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COLLECTIONNEURS CELEBRES / GREAT COLLECTORS

FRAN<;:OIS DE CALLATAY

ALBERIC DU CHASTEL (1842-1919)

Coil. A. du Chastel, n° 779 (au reus de Postume, Cologne, 266 apr. J.-C')

Le cabinet des medailles de la Bibliotheque royale de Belgique s'enorqueillit
d'avoir acquis en 1899 les 821 monnaies grecques et romaines qui consti-
tuaient la collection d'Alberic du Chastel de la Howardries. Avec l'arrivee en
cette merne annee 1899 de la collection Lucien de Hirsch <1.877 monnaies
grecques, dont Ie tetradrachme d' Aitna), Ie medaillier national beige se trou-
vait en une Iois dote de suites antiques prestigieuses. Ernest Babelon pouvait
des Iors ecrire deux ans plus tard : « Le choix exceptionnellement remarqua-
ble des pieces de ces deux medailliers, fait que Bruxelles possede les ele-
ments d'un Cabinet qui, avec des accroissements annuels bien compris. peut
devenir rapidement un des plus importants de l'Europe » (1'raite des monnaies
grecques et iomaines, 1.1,Paris. 1901, col. 256-7).

Ernest Babelon avait une connaissance intime de la collection d'Alberic du
Chastel puis que c'est a lui que le gouvernement beIge avait confie une mis-
sion d'expertise pour en estimer la valeur. Babelon, qui avait ere recu cinq
jours (du 19 au 23 fevrier 1898) a Spa au chateau de la Havette, en avait ete
ernerveille. 11concluait son rapport en ces termes : « et voici pourquoi il n'y
a pas lieu d'etre surpris si, dans le monde de la numismatique, Ie medaillier
du Chastel passe pour etre sans rival pour la beaute artistique et l'interet his-
torique des pieces qui Ie composent. J'ajouterai qu'une semblable suite ne
pourrait plus etre Iormee aujourd'hui, parce que les elements n'en existent
plus, ni dans Ie commerce ni dans les autres collections privees, Parmi les
collections d'etats, Ie Cabinet de France est peut-etre le seul qui possede un
plus grand nombre de monnaies grecques et romaines de premier plan, le
rnedaillier du Chastel est, a ce point de vue, superieur aux collections de
Saint-Petersbourq, de Munich et de Berlin et, semble-t-il, superieur rnerne a
celles de Londres et de Vienne »,
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Son rapport fit impression et la collection du Chastel fut acquise par l'Etat
pour 300.000 francs or (plusieurs millions d'euros de nos jours), soit une
somme a peine inferieure aux 320.000 francs preconisee par Babelon
(170.000 francs pour les monnaies grecques et 150.000 francs pour les mon-
naies rornaines). II est vrai que Ie dossier, introduit a l'initiative du ministre
de l'Inrerieur et de I'lnstruction publique, M. Schollaert, disposait d'appuis
puissants et notamment celui de l'avocat anversois Auguste Delbeke, depute,
futur ministre et lui aussi collectionneur de monnaies grecques (sa collection
sera vendue a Londres chez Sotheby, Wilkinson & Hodge Ie 24 avril 1907l.
Lors du debar parlementaire du 10 mai 1899 qui donna lieu a l'achat, Auguste
Delbeke ironisa sur Ie personnel en charge du cabinet des medailles : « J'es-
pere, messieurs, que l'acquisition de cette belle collection contribuera, dans
une large mesure a la renaissance, dans notre pays, de l'art de la rnedaille.
I... J Mais pour qu'il en soit ainsi, il faudra peu t-etre tenter une reorganisation
du cabinet des medailles, Je ne connais pas personnellement la situation ac-
tuelle d'une facon exacte. Mais je me souviens d'avoir voulu visiter Ie cabinet
des medailles, il y a dix ou douze ans. Quand j'y suis arrive a 11 heures, Ie
fonctionnaire n'etait pas encore arrive. J'y revins a midi et derni, Ie personnel
etait aile dejeuner. J'y suis retourne encore a 2 heures et demie, on etait deja
parti ». Surtout, il plaida pour une publication rapide et illustree : « II importe
eqalement que M. Ie ministre de l'Interieur prenne des mesures pour que la
nouvelle acquisition soit publiee le plus tot possible, et qu'elle le soit avec des
reproductions, dans les meilleures conditions et au meilleur marche, afin que,
non seulement les specialistes, mais aussi Ie grand public puissent profiter
de l'acquisition que l'Etat se propose de faire. J'espere que M. le ministre
tiendra serieusernent compte de ces observations, et ne laissera pas enfouir
la collection du Chastel dans un cabinet presque inaccessible, mais qu'il veil-
lera ace qu'elle soit mise largement a la disposition du public, et par sa
prompte et bonne publication, et par les facilites d'acces ».

On ajoutera que la Bibliotheque royale avait ete tenue a l'ecart des tractations
qui precederent l'achat par le gouvernement : ni son conservateur en chef,
encore moins Ie responsable du cabinet des medailles n'avaient ete tenus au
courant d'une affaire qui, pour leur etre tres favorable, allait susciter
quelques difficultes, C'est qu'Alberic du Chastel n'en avait pas fini avec son
« oeuvre de patriotisme » et entendait completer sa suite par des achats tou-
jours aussi onereux a charge cette fois non plus de l'Etat mais du budget de
la Bibliothe que, laquelle n'en avait a l'evidence pas les moyens. S'ensuivit
une correspondance douce-amere avec Ie conservateur en chef de la biblio-
theque qui allait durer dix ans ou Alberic du Chastel se montre tel qu'il fut
sans doute - spirituel et un peu meprisant - et ou il parvint a deux reprises a
faire acheter des complements par Ie Gouvernement beIge.

Quant au voeu d'une prompte publication, il sera exauce tres exactement un
siecle plus tard lorsque la collection fut enfin publiee en 1999 chez Spink a
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Spa - le eh!! AU de fa H tilt

Le chateau de la Havette

Londres (F. de Callatay et J. van Heesch, Greek and Roman coins from the du
Chaste] collection. Coin Cabinet of the Royal Library of Belgium, Londres,
1999>'

Alberic-Paul-Edouard, dit Albert, du Chastel de la Howardries, cornte du
Saint-Empire romain, etait ne Ie 21 decernbre 1842 au chateau de Lannoy.
Choisi pour heritier universel par le chevalier Victor de Tenremonde de Me-
rignies et heritant de lui encore adolescent, il parait avoir rapidement dispose
d'une fortune personnelle qui lui permit de se construire it l'abri des
contraintes. Orphelin de mere it dix-neuf ans, marie it vinqt-et-un et pere it
vinqt-deux, Alberic du Chastel fit de la vie l'experience precoce.

Aqreablernent doue pour Ie dessin, surtout le dessin satirique, dote d'une
plume alerte, peignanl it ses heures - et notamment de tres nombreuses
boites de Spa decorees de sujets mythologiques -, excellent cavalier, fin chas-
seur, Alberic du Chaste! attirait it !ui la societe autant que celle-ci se plaisait
it le rechercher. II aimait les jolies femmes et avait d'ailleurs acquis un pa-
vilIon non loin de son chateau pour loger celle qui avait sa faveur du moment.

Personnage non-conventionnel et mondain, il vecut en esthete el developpa
le plus vif interet pour la photographie, inventant merne Ie « super », un ap-
pareil photographique de voyage permettant des vues stereoscopiques. De
1885 it 1912, il parcourut ainsi Ie monde avec son encornbranie chambre de
voyage it deux objectifs (Europe, Afrique du ord, Indes anglaises et neer-
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Alberic et son chien Alberic et son cheval

landaises, Chine, Java et Japon). Fortune et esthete, il fut sans surprise un
collectionneur impenitent: de monnaies antiques pour sur, mais aussi et en-
tre autres de timbres postes, de porcelaines de Tournai et de Saxe.

Tout se trouvait rassernble dans son chateau spadois de La Havette ainsi
qu'une employee de maison se souvient : « Le comte du Chastel etait un
homme a I'esprit fin, aussi fin que son eleqante moustache. II aimait les belles
choses, l'art, la musique, les livres. II avait installe dans sa maison une im-
mense bibliothe que remplie de ranqees de livres jusqu'au plafond. II posse-
dait une telle collection d'antiquites que son chateau ressemblait a un musee.
Ses antiquites etaient exposees dans des vitrines et je me souviens qu'un
jour, en prenant la poussiere, l'un des domestiques cassa un vase. Aussitot,
le comte accourut. Le domestique qui s'excusa de cette maladresse, promit
de rembourser Ie vase. Le comte ne se facha point; tout au contraire, il se
mit a rire de bon cceur et repondit au malheureux domestique : « Tu pourrais
travailler chez moi toute ta vie que tu ri'aurais pas encore gagne assez d'ar-
gent pour m'en rembourser la moitie l ».

On dit qu'Alberic du Chastel cornmenca a collectionner les monnaies des ses
quinze ans en 1858 et que, des 1861, Louis de Coster lui aurait fait la sugges-
tion de completer methodiquernent ses series dans le but d'un jour les trans-
mettre a l'Etat. Toujours est-il qu'on le voit prendre part des les annees 1860
aux ventes orqanisees tant en Belgique qu'a l'etranqer au poinL d'apparaitre,
jeune Lrentenaire dans les annees 1870, comme l'un des tous premiers en-
cherisseurs dans les grandes ventes internationales. II participa aux plus
grandes ventes de son temps: Capranesi, Lord Wigan, Dupre, Greau, prince
Borqhese, Castellani, Billoin, Sandes, Demetrio, Tyszkiewicz, Bompois, Bun-
bury, Ashburnham, Ponton d'Amecourt, Photiades Pacha, Ouelen, Montagu,
Hoffmann, etc. Alberic du Chastel paya Ie prix fort pour entrer en possession
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des fruits les plus acheves de l'art monetaire antique. Car la etait bien son
but: former la suite artistique la plus parfaite possible qui couvre l'ensemble
des mondes grecs et romains. On sait qu'il eut a C<PUf de toujours rechercher
Ie plus bel exemplaire connu, remplac;:ant sans cesse dans son medaillier des
pieces de belle qualite par de meilleures encore. Il se separa ainsi en mai
1889, chez Drouot par les bons soins de MM. Rollin et Feuardent, de ce qui
peut etre reqarde com me une premiere collection de 642 monnaies.

En revanche, il n'accorda qu'une place discrete a la recherche quoiqu'il se fit
membre de la Societe royale de umismatique de Belgique (le 3 juillet 1881).
En-dehors de quelques lettres de detail publiees par la Revue belge de Numis-
matique, Ie seul ouvrage qu'il publia est un recueil de quatorze planches dont
le sujet et Ie titre sont evocateurs de ses preoccupations: Syracuse, ses mon-
naies d'arqetit et d'ot au point de vue artistique. La coiffure antique et ses de-
veloppements successits (Londres, Spink and Son, 1898>'

La collection Alberic du Chastel telle qu'elle fait aujourd'hui partie du medail-
lier national beIge se compose de 821 monnaies « hors ligne », soit environ
300 grecques et 500 romaines. L'or (331 monnaies) vient ici avant J'argent
(322) et Ie bronze (168)'

Pour les grecques, on mettra en avant la riche suite des 113 monnaies de Sy-
racuse, parmi lesquelles deux teres d'Arethuse de trois-quarts face et peut-
etre les plus beaux decadrachrnes de Kimon (n° 126) et d'Evainete (n" 128-

CoIl. A. du Chastel, n° 240 (statere

d'Elis/Olympie, c. 340 avo J.-C')


